**U**n grand progrès pour les femmes ! Le dépistage du cancer du col de l'utérus par biologie moléculaire interposée, basé sur le test HPV (infection à papillomavirus humain), devient accessible à toutes. Enfin ! dit-on dans le monde de la biologie médicale qui désespérait d'obtenir des pouvoirs publics qu'ils inscrivent cette détection des lésions précancéreuses en primo-dépistage, dans la nomenclature générale des actes de biologie médicale remboursés par l'Assurance maladie. Tel est le cas depuis le 1*er* avril par décision du 4 mars de l'Union nationale des caisses d'assurance maladie parue au *Journal officiel* du 25 mars. La détection du génome des HPV, notamment par autoprélèvement, est facturable B 100 (soit 27 euros) et pris en charge à 100 % en dépistage organisé (DO) et à 60 % en mode de dépistage individuel. *« L'autoprélèvement permet d'amener au dépistage un plus grand nombre de femmes. On va sauver des vies »,* se félicite Jean-Claude Azoulay (Syndicat national des médecins biologistes). *« Dans la recherche des lésions,* renchérit Lionel Barrand (Syndicat des jeunes biologistes médicaux)*, on passe d'un dépistage de 53 % de sensibilité avec le frottis à plus de 95 % avec le HPV*. *»* Le déploiement de cet examen en première intention chez les femmes de 30 ans et plus va occasionner un surcoût, qu'a intégré le protocole d'accord trisannuel de régulation prix-volume, de l'enveloppe des dépenses remboursées de BM, signé le 11 mars entre les biologistes et l'Assurance maladie. L'arrivée du test HPV coïncide avec la crise du coronavirus (SARS-CoV-2) qui, en mettant la France en confinement, fait s'effondrer de 50 % à 70 % le chiffre d'affaires des laboratoires de biologie médicale. Conséquence : le renvoi à plus tard de la réduction de la valeur du B, et les décotes de certains actes de NABM qui étaient prévues à partir du 16 mai.
